


tlliTURÙ\l· '1\tJtès la. füto dB la Saint-Jean ... • 
La St Jea n est passée et, passée avec elle, du moins p our un an, une sourde polémi­
que qui a pour cadr e la f&te elle-m&me et plus particuli~rement le bal couvert. 
Etant depu i s peu au Comit~ des F&tes, j'ai pu me rendre compte que la t~che d'orga­
nisa tion générale de l a f&te n'est pa s chose f a cile; sans compter les réflexione aci­
des et les "savons" que reç oivent les jeunes quand_ ceux- ci r amassent le<:i lots ou font 
la collec t e en ville. 
Il ressort de ces "conta cts" ver-11aux une hostilj té généra.le des• gens envers le bal 
couvert. Cel a mérite une r-éponse et quelques explications: pr-emièrement, ce n'est pas 
pour br-imer les ma cariens que le Comité insta lle la salle cha mp&tre sur l a place de 
l' Ho rloge ma is c'est évidemment pour s uivre l a mode a ctuelle car, reco nna issons le, 
le bal à notre époque n'est plus c ompara ble à ceux d' a vant ou d'après guerre et ceux 
qui y rentrent sont des litec:nes de 15 à 26 ane.. · 
Pourquoi un tel engouement des jeunes? Eh bien parce que l'on consta te depuis quelques 
a nnées que le marché du disque trouve ses plus gros consommateurs dans la jeunesse et, 
évidemment, pour contenter cette clien~èle ma jorita ire , éditeurs et i mprésaf!sortent 
"tu11es" su r "tubes " . Ceci se répercute sur les orchest r es qui se sr:écia l isent de p l us 
en plu<:: dans l a "pop- music",.,dérout ant p a r contrecoup l a " nünori té" des ad Lü tes pa r 
des rythmes nou.ve a ux qui ne sont pas pour eux. 
Voila pourquoi nous avons u~œ salle bâchée; si le ba l était découvert les jeunes ne 
rent r eraiènt pas (cela s'est constaté ••• ) pa s plus d' a illeurs que les ma cariens ' 'cri­
tica rds" ou "pontificat eurs". Quant au. l'al gratujt du lundi soir, nous :pensons qu'il 
doit &tre "po:rml a. ire". Le l undi doit être le jour de f&te de tous les ma ca rien;:,~ , oii 
tout le monde doit pa rticiper- et s' amuser. 
L' a rrjvée, a u sein du Co mité des F&tes, d 'une dizaine de jeunes était nécessa ire c a r 
c e la apporte des idées et un souffle nnuvea u p our secouer l a routine q ui pe t it à pe ­
tit commençait à f a ire son apfarition. Ce n'est pa s, comme certains ont pu le penser, 
un "coup d'état" mais , nous pensons qu'une étroite coll a bora tion ent :ce jeunes et moins 
jeunes sera utile et profi table à tous. Déja plusieurs i dé e s ont é t é émj_ses: manifes­
t a tions p lu<:: nombreu<:.es , innova ti ons avec, dés l'année Ilro cha ine , le feu d 1 artifice 
sur les -bords du fleuve. Et puis, pourquoi pas , une St Je a n "éla r g ie" avec, pa r exem-­
ple , p l usieurs ma nj fe sta tions , en soirée, dans la sema ine: g roupe folkJorjque, f a n­
f a res , conce r ts, majorettes e t c ••• 
JVfa.is cel a ne, :peut se f a ire qc:.' avec une entente et une coopéra tion to tale entre les 
sociétés loca le<:;, le l:u t à atteindre é t ant l' anima ti on o e St Macaire non s;eulement 
pendant l a fête mais aussi penda nt l'année. 
Nous avons, reconna issons le , une ville qui , pa r ses vestig es histor-iques, nous donne 
une originali.té vis à vis des a utres communes. T~cbone. donc d'utiliser int elligemment 
ce c;ue nous a lég ué le pa ssé: rJa pla ce à arcad.es , nos nomlœeux monuments et vieilles 
maisons peuvent servi r de cadre à l'or-ganisation de diffé rents spectacles et manif es­
tations. Et pemt-&tre alors, le "il n'y a rien à St Macaire" ne sera-t-il plus qu'un 
(mauvais) souvenir. 

J OEL F\AUDET Merf.t, re du Comité des F&tes 

rHRON iOUR : ''Lu grèue des nuuriBrs tntttœliBts l'iuite] 
Le derni e r nurr_éro de "Semma chari" donna it le r écit du principal évènement qui a ma r­
q ué cette grève c onsidérée dans son en<:.emlile 1 c'est-à-d ire l a cha rge de gendarmE:rie 
à cheval sur les grévistes. Pour mieux imaginer la physiniomie de la grève ava nt c e 
tourna nt dra ma tique , il su.ffit de relire le j oun w l "La Fra nce" du 23 août 1906: 
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''Les g révistes des Saint-Macaire ne se sont livrés jusqu'à ce jour à aucune manifes­
t a tion violente, mais leur foi est robust e et leur activité prodig ieuse. Leur syndi­
c a t , exception faite de celui de Bord eaux , est le plus p uissant de la rég ion. Il 
compte un peu plus de 250 membres qu i considè rent q ue ne p a s ass ister à une réunion , 
c'est ma nquer à UL d evoir élémenta ire et que ne pas p a yer ave c une scrupuleuse exac­
titude l a cotisation mensuel~e, c ' est commettre un abus de confiance(5 sous p a r mois). 
Il n'y à guère q ue l a ma l ad i e p our excuser les r a res dérog a tions à ces coutumes. Et 
les tonneliers, d a ns cette ville a r d ente, ont perd u l'ha bitude d'ê tre ma l a des. Leur 
fonds de caisse s 1 élève à .l a somme de 5000 fra ncs (ce qui re1)résente 25000 d e nos francs 
actuels en p ouvoir d'acha t). 
Depuis le premier jour du conf'lit , des secours en n a ture sont quotidiennement distri­
bués. L'opérat ion s'effectue a u café d'Isly à 11 heures du ma tin. On délivr e a u tota l 
150 kg de bons de pain à chaque tonnelier , du l a it et d u sucre a ux ména s es qui ont des 
e nf a nts. Les ouvriers peuvent a insi s 'ap p rovisionner chez leur commerça nt habituel. 
Ils lui remettent le bon qui leur a été délivré et le Syndica t règle lui-même chaque 
s ema ine. Une boucherie , c e lle de Mme Lafosse ~ rue Eyq uem j fournit la via nde avec des 
raba is a pprécia bles. 
Et , interrogez le premier g réviste a ui p a sse. Dema nd ez_lui ce qu'il y a de nouve a u à 
Sa int-Mac a ire. Il vous ré p onclra: "A Saint - Macaire? La ville est ent ét a t de siège" '~ 

"Et voici ce que ces travailleu:rs entendent p a r "éta t de si è g e". 
Les f a b:ric a n t s , pend a nt toute la du:rée du conflit, ne doivent pas liv:rer de ba rriq ues 
à leur client è le. Ma is , comme ils ne ma nque:raient pas de les expédier quand même, soit 
par chemin de f e:r ~ soit p a r b~teau , les ouv:riers on~ dG org a niser une surveillance a c­
tive a utou:r d es ateliers , a ux a bords de l a ga:re et sur les :rives du fleuve. Cette sur­
veillance , le jour est extrêmement f a cile. 
Les grévistes se réun issent du ma tin a u soir a u c a fé 
Ga mbais) o ~ deux dra peaux r oug es sont arborés dep uis 
moi ndre a lerte , les cyclistes les appellent. 

d'Isly (actuelle q u i nca illerie 
l a décl a r a tion d e g rève et, à l a 

Il en est a utrement l a nuit. Cinq postes 1 comprena nt cinq tonnelie:rs c~a cunJ sont s situés 
sur l a route~Langon , sur celle de l a Réole , à l a g a re , a u bord du fleuve et à l a bar­
rière de chemin de fer. Les hommes ne se relèvent p a s. Ils re stent à leur plac e jus­
q u ' à l 'aube. Chaque poste a un cycliste à s a d i sposition . Aperçoit-on un véhicule cha r­
gé de barriq ues ? Vite le cycliste enfourche sa bécane et , à toutes péda les , va infor­
me r un cl a iron qui demeure dans le v o isina g e. Celui-ci , a u p a s de cha r g e , sonne le r a l­
liement dans les rue s; les ouvriers , réveillés en sursaut , s 'éveillent en toute hâ te 
et vont a u deva nt du cha rret ier." 
On le v oit, l 'orga nisa ti on de l a g r ève était 
f a llut 225 homr11es de troupe , 100 g enda rmes à 

t les nrigines dn couflrt: 

cas 
p a rfa ite et en tout efficace puisqu'il 

. 6 • ~ H pled et 0 a cheva l po ur ro mpre le blocuQ 

Comment d a ns les f a its le conflit a -t-il éclaté? 
Les ouvriers tonneliers étaient liés à leurs patrons p a r un cont:ra t de t:ra vail sig né 
en 1904 sous les aus:pices des pouvoirs publics, contrat qui exp irait le 31 octobre 190 6. 
La Féd ération g m:rond ine des syndicats d' ouvrie:rs tonnelie:rs p ro p ose au Comi té patronal 
de se réunir a u c a f é de la Co mé d ie à Bordeaux le 4 aoat 19 0 6 afin d ' examiner les clauses 
d'un nouveau contra t de tra va il avant la période des vend a ng es. Au cours de cette ré­
union, un vote p urement cons ulta tif d es patrons prononce un avis f a vorable à l'aba ndon 
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du dou-ble tarif de 2f et 2f50 p a r ba rriq ue et à l a pra tiq ue · du t a rif uniq ue de 2f50 . 
Une seconde réuni o n est fixé e pour le 13 a oût. 
Ce jour-là , les délégués patrona ux , réunis a u c a fé Grûber à Bordeaux, d é cident p a r 
7 0 voix contre 19 de continuer à appliq u e r le double t a rif •• Seuls 13 d 'entre eux ~ont 
à l a rencontre des syndicats, l a majorité propos a nt l a date du 20 a oût pour reprendre 
l a discuS$ion. 
Le lendema in, mardi 14 août 1906 à 3 heures de l'aprés-midi 9 les ouvriers tonnelliers 
de Sa int - Ma c a ire se mettent e n grève p our protester contre le revirement d'attitude 
du pa trona t. Aux cris de : " C'est 2f, 2f50~ c'est 2f50 qu'il nous faut§ 11 sur l ' air 
de l a Paimpolaise, ils déf'ilent dans les r ues, drape a ux rollges en tête. Reprena nt 
en choeur les coupl e ts d e l ' Interna tionale , de l a Ca rmagnole et du Cha nt des tonne­
liers, ils déba uche n t sur l eur passag e ceux q ui tra v a illent da ns les ate l ie r s. 
Simult a né:;1ent s'amorce l e même mouveme ~1t de protestation à Bég uey-Cad illac , Castres, 
Beautira n, Preignac- Barsac , Lang oira n , Lang on, St Pierre d'Aurillac , Ca udrot, St Maix­
ant, ••• puis Libourne et Vayr es. 
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D'ores et déjà , il faut noter que la g r è ve se décl e nc h e dans l es centres d e tonnelle­
rie disséminés dan s l a c a mpag n e et non ~ Bordeaux. Les p a trons bord ela is a ppliquent 
déjà le t a rif de 2f5 0 pa r bar r i qu e et ce sont les patrons ~e la camp a gne q ui ont o b­
tenu du Comité Pa trona l son adhésion au ma intien d u dou ble t a rif. Les patrons d e Sa int­
Maca ire et leurs délég ués , Mrs Laville, Gssard et Ma lendit , sont de loin les pl us durs 
pui1pq u 1 ils seront à l'orig ine d e la rupture cl es nég ociations · eng a gées ent re les d eux 
p a rtis p a r le préfet et q u ' ils seront l es seul s à d ema nd er l ' envoi d e troupes pour 
assurer la libre expédition des barriques. 

tLB CDn1ext~ du \'épnqu(l. : 
Ava nt d'exa miner l' a r g ument a tion de cha cun des deux c a mps , il est utile de r a ppeler un 
é ditorial de l a 11 France" qu i note comb ien le conflit cause d ' énormes préjud ic e s. Bien 
d e s intérêts sont lésés: ceux des ouvriers a uxq uels la d é fense d'une juste c a use im­
pose de durs sac r ifices , ceux des fabric a nts q u i ne pe u vent rien produire à une épog ue 
o ù les besoins de leur clientèle sont urg e nts , ceux d es marcha nds de ·bois dont les 
recouvrements v ont subir un a rrêt f~cheux , ceux d es propriéta ires qui sont menacés, 
à l a veille d es venda ng es , de ne pa s avoir de ba rriques pour l og er le r a isin ou de les 
payer à un prix trop onéreux . 
Le Comité des p a t r ons tonneliers avance ce d ernier arg ument p our dema nder l a lib re ex­
péd ition d es barri ques: si les besoins de clientè le n e sont p a s satisfa its , cela peut 
signifie r l a pert e de ma rchés et p a r consé quent un ma nque de travai l pour les ouvrie~ s. 
Ces d erniers comp tent précisément sur la p roximité des venda nges p our f a ire accep ter 
plus f a cilement p a r le p a trona t une r eve nd icat i on qu' ils jugent minime. 
Pour les pa~rons, la g rève est non seuleme n t inopp ortune ma is injustifiée. A le urs yeux , 
le salair e d'un ouvrier tonnelier est l a r g e me nt suffisa n t po ur subve n ir à ses besoins . 
Chaq ue ouvrier fabrique 10 à 12 ba rriq ues p a r sema ine et gagne pa r c onséque n t de 1200 
à 1500 fra ncs p a r a n (soient 6000 à 750 0 francs actuels). D' autre part, si l'ouvrier 
est contra int de fourni r son outillag e et son lumina ire , il ré c upère en r eva nche les 
d ébris cl es bois qu'il travaille , ce q ui j) OutJoit l a r g e ment a u c h a uffa g e f a milial. En­
fin les reve nus des mé nages s ont g r osslis p.a r le t r a va i l rémunéré d es femmes et des 
enfants a p rès l ' a ppren tissa g e. 
A ces a r g uments , les ouvrie r s oppos ent que , si effec t i vement un ouvrier g a 8 ne de 1200 
à 1500 fra ncs pa r a n , cel a corresp ond à un sa l aire hora ire ma ximum d e 30 c ent imes 
(s oit 1f50 ac t uels ) puisqu'un ouvrier t r a va ill e 300 jours pa r a n et 14 heures p a r jour 
(en 19 0 6 les l o is ' so~iales 11 n'existent p a s). Pa r consé q uent les ouvriers q ui veulent 
a tteind re d es sa l a ires é l évés sont cond a mnés à l'usure complète de leurs forces. 
Les p a trons ajoutent q ue c e s a l a ire est d e l oin s upérieur à c e l ui des ouvriers da b§ ­
timent et d e s tra v a illeurs d e l a terre q ui perdent pourt a nt en moyenne 30 journée s par 
a n e n r a ison des intempé ri e s. 
Les ouvriers rétorquent a lors que leur r émunération ne peut en a ucun cas~ ustifier p a r 

··; ... 



le f a it qu' i l s tra va illent dans d'agr éabl es condi t i ons et à · l a campagne. Ils r appel a nt 
que le plus bas sal a ire des ouvrie r s de l' i ndustrie s e mont e a u d ouble de l eur propre 
s a l a ire . 
Enfin , le s pa trons consta t ent que, cLep uis 1904 , le coût de l a vie e t l e prix de s l oyers 
n 'ont pa s va r i és . Ma i s l e début de c e s iècle c orre s pond à une pé rmode de pro spé r ité 
po ur l a Fr a nce lié e à l a c onquête des c ol onies . Ains i s e généra l ise a ux couches popu­
l a ires l a c ons ommation de vi ande et d e denré es col oniales , agr iculteurs except és . Or , 
s i le litre d e vin s e ma intient à 4 sous (1 f r a nc actuel ), le k il o de s ucre c oûte 15 
sous (4 fra nc a c tue l s) . Les beso ins des ouvri ers s e sont d onc a ccrus depui s 1904 , e n 
pr oportion à l 'él éva tion du nivea u de vi e na ti ona l. 

*Les ptnlayonistes: 
Ent r e ces deux posit i ons irréduc t i bl e s, le préfe t de l a Gironde , Mr Lut aud , t enter a l a 
mé di a tion en proc l amant cons t amment l es d eux principes d e li~ert é du t r a vail et de li­
berté de l a g r ève . A ce t i tre , i l s ac cept e dè s le dé clenchement du conf li t de f a i r e 
garde r le s ateliers pa r l a ma r échaussée (1 00 gendarmes à St Ma ca i r e ) . Jusqu' à l a r up­
t ur e de s négocia t ions , i l tentera de f a ire f l échir l 'intra ns i gea nce de s pa t rons ma ca ­
riens ma i s i l finira pa r c éder e t envoyer l a t roupe e t l a genda rme r i e à cheval. 
C'est bien ent endu pa rc equ'i l rec eva i t des ordres du gouve r neme nt que le pr éfet cho i s it 
l a démons t r a tion de la fo rc e . Or , depuis l es é l ec tions de j a nvi er 1906, Cl émenc eau, 
" leade r " du pa rti r ad ica l , mène les des tinées de l a Fr a nc e . Comment le pa rt i r épubl i ­
ca in r ad ica l c'es t - à - d ire le plus extrémi ste e n e s t - il a rrivé à comba tt r e les g r èves 
ouvr i è r es? En 1905 , le part i r ad ical n'es t dé jà plus le pa r t i d e l a cl a sse ouvr i ère 
ma i s cel ui de l a pe t ite e t moyenne bo uge oi s i e anticlé rica le s . Il a accompli l ' essentiel 
d e s on progr a mme , c' es t-à - d ire l a l a ïcisation de l' Et a t. Ma i s, fid èle à l a tradition 
d s l a Révol ution Fr c.nça i se , il défend l a propriété indi viduell e et pa r cons équent s ' op­
pose a u bl ocage de l a co~ne rciali s ~ ti on de s pr odui ts pa r l es ouvriers . Il s e r e trouve r a 
da ns c e d oma ine allié a ux forc es c onse rva t r i c es: cert a ins pa trons sont même bonapa r t i s ­
tes pa rmi l es t onneliers de l a Gironde. 
Les r adica ux s e heurtent do nc à l a mont ée du socialis me do nt le s d iffér ent s tendance s 
s e sont unie s en1 905 da ns l a Section Fra nç a i s e de l ' Inte :c:na tionale Ouvr i è r e ( SFIO} La 
CGT, créée en 1894 , mè ne pa r allé l ement l a l utte de s c ouches défavorisées a vec pour r è­
gle le pa c i fisme 1 ; Fél ix Cl oucha rd de Bég uey, s ec r é t a ire de l a Fé d. é r at i on girond.i nE; d.e s 
Syndica ts d'ouvri e r s tonnelie r s, s era le principa l a r t i san du ma intien du ca lme pa r me 
les gr évi s te s , ref us ant sys téma t i quement le s a c t i ons de sabot~ge . Or , dès 1905 , l a 
SFIO a r ompu a vec le gouvernement du cartel des Gauches pour mener un cont r a t plus 
effica ce. C'es t a ins i que le s ouvriel:'s t onneliers obtiendront l' adhésion à leur mo u­
mouvement des corpor a t:i ons de t r a nsporte urs : c harret iers et bât elier-s, ce qui r-éc1u:.r a 
le s pa t r omo: à f a ire apr ·el à l a c ompabnie p r- i vé e des Chemi ns de f er du Mi di . 
A~ ni vea u du Cons eil Muni c i pal de St Maca i re , cet antagonisme ent r-e réput lica ins mo­
dé r és e t r ad ica ux d' une pa r-t, sociali s tes d ' a ut r e par t , s e r-etrouBe . Le Mai r e , MT 
Gires s e par t ira en va ca nce s à Ca ut erê t s dura nt l a g r ève t a ndi s qu ' Arna ud Bo uey s e trou­
ve en tê t e des gr évi stes. 
Enfin , pour r ésume r l a s ih1a ti on , le point le pl us import a nt deme ur-e le déphasage d e s 
pa t r-ons de l a campagne pa r rap~ort à l'évol ut ion nat i onale de l 'attitude pa tronale vi s 
à v i s des s a l a riés . C' e s t c e que nous exa mi ner-ons dans l e proc hain numér o avex l es 
c onséque nc es qui e n découl è r-ent pour l a t onnelle r i e à St Ma cai re. 

J F.,AH JVUŒŒF: Bl .LLA 
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ENOU~TE :le corps local des Mfl!Uts-pmnpiets11 

Cré é a u 19èrr.e siècle , le corps de s Sa pe c: r s Pompiers ma ca r ie:ns est cert a inement un des 
p~us anciens de l a r eglon. 
En 1966, pa r E·tLite du ma nqu.e de pe r f:oml6l , il s 'ensuivi t une "fus i on" a vec le corps 
de La ng on. 
Actue l lement , J' eff e: e:t i f en hommes et en ma t ériel se compoBe comme en s uit: 
Tota l en hommes 5 a vec: La ngon , 70 ; St Ma ca ire 18 . 
Composition: 
---~-, -- -------- -- -,. -~ 

Un sou s - offi c ier , un sergent , un capo ral-chef et 15 sapec:rs . 
Ma t érü1. : 
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Un véhicul e C:e pr·errüère int ervention pour l a vi l le (le c él èbre nDelahaye ~! ) seul v6b icule 
Emt omobile .. , , ! une ba.:rque d e reconnaissance et 4 mo.tos-porn})e.s prorni ses à une :réf orme 
I: r ocl':aille . En a ttente , l a venue de mc::,,t é riel p l us ü npo r t.ant et :plu ~-' med.erTw dal'\S sa 
conception . 
Ega lement , dan:3 le ga r age , on P•3Ut voir et admirer le:3 anti q_ue s pompes à br as doèl.t l a 
plus vieille est da t ée de 1894. A ce sujet , il éta it q_ue st ion d ' envoyer ces vi eilles 
pompe s à La ngon pour être exposées a u mus ée de s Po:ïrp iers . Rappellon:3 q_ue ce s pompes 
font par t ie du pa trimoine communa l et q_u'il s era it dommage q_ ue ce s t émoign:1ge s d 'une 
é po ~ue de l a vie de notre c:ommune soient disPElr.Sés et pa r l a s ui te ti éfini ti vement per­
dus. 
Les manoeuvr e :3 se dé roJJ.lent une fo is pa r mois avec Lcane on mais, pour leur pa r t, le s 
ma c:ariens ma noeuvrent ass e z fré~uemment le di manche matin. Depuis le début de l'anné e 
1972 ils ont participé ~ ou effectué~ pl us de 20 inte r ventions de tou tes sort es : 
a cGidents de l a ro ut e , é vac;J.a tion de s blessés, ca ves inondé e s , inc endies , fe ux de ohe­
minées , feux de brous s .ari lles etc ••• • 
A titre de renseignements , on pe ut dé s ormais ap~eler les pompie r s de jour comme de nuit 
a l.l 370 à L:1ngon ., Voici également la codifica j;ion de la s irène: 1 coup 1 appel nor mal 
(fe ux , a ccidents ) 2 e t 3 c oups 1 alerte géné r a le (t e mpê t e , d~gageme nt rap i de d' une chaus­
sée e t c • • • ). En c e qui conce r ne la sir~ ne , son emplacement a c t uel , sur le ga r age de s 
Pompiers , e s t des pl us discut abl es ; bea ucoup de s a peurs habitant l oin du lieu de r assem­
blement l'entendent très mal. D' apr~ s pl usieurs avi s a ut ori sés, l e meilleur empla cement 
se r a it a u s ommet de ch~teau d'eau car , a insi , l a sur f a ce couve i ·te par l'impact sonor e 
s era it pl us étendue. 
? o:.1r t e r mine r , r appel ons q_ue chaque début d ' a nnée l es Pompiers viennent vous offrir l e~lr 
ca lendr i er; r éservez- leur un bon a ccueil ca r c' es t qua siment bénévol ement (i l s neper ­
ço ivent que de f a i blesind.emni t é s) q_u 1 ils assureDt l a prot ec t i on de l a c ollect .i v i t é e t 
ce n' e s t pa s toujours chos e f acile •• • 

J OEi.J BAUDE'I' ROBERT A Rl'IIANil·-PARADGE 

1\l:TUALiTÉ : " Le prnhlHme do l' oau '' 
No us e ssa yons de f a ire le point sur le pr obl ème épine ux de l'ea u qui de me ure le s ouci 
numéro un de l a municipalité . Pour c e f a ire , n ous a vons t iré no s renseignements du se ­
créta ria t de ma irie afin ie do nne r une vi s i on a us s i objective q_u e pos sible de s f ai ts. 

* LR pnint da départ : 
·j· . ' . 



C 1 e :3 t durant le ma ndat de l a munic i palité d iri gée pa r l'llr Thomas que naquit la probl ème 
de l'ea u: dans le s années 63- 64 , la stat ion de po~page de l a na ppe, située au pied 
du château d 1 e a u, s'ensa ble. La qüanti té d 1 aaa devient réelleme nt insuffis::mte pcliJ.r 
l a consommation des l'llaca riens. 
Inquiète dU . p ro blème, l a municipa lité d'alors tente d e remettre en éta t la st=ttion 
de pompag e e t de dégacer le fo:!g e exist =tnt des corps étrang ers qui l'obstruent: l a 
si tua tion cependa nt ne cesse d'empirer: un arrgt é municipal interdit l'arrosag e des 
jardins particuliers. 
Au mement de l a période s è che de juillet 1 le s empl oyés municipa ux sont c har g és de dis­
tribuer de l'eau à chacun des Macariens à l 1 a i ci e d'un c amion ci terne. Dans le journa l 
"la France" un a rt icle pa r a i t a vec le titre: " St l'llac=t ire a soif". 
En désespoir de cause , l a municipa lité se résout à brancher le r ésea u loca l sur celui 
de Verde l a is. Une p omp •3 est ins t a llée au voisinag e de l a ba r r i è re d e St Ma ixant, a ssure 
l a lia ison des r é seaux. 
La pénurie tota le de l' é t é est a insi évitée définitivement ma i s l a r a reté se f a it s en­
tir da ns l a fin de l'après-midi , aus "heures de pointe". Sur-ce surviennent les élec­
tions de 1965 qui ont pour thème majeur le problème de l(ea u bien entendu. Un c a ndidat 
isolé, é tra nge r à la co mmune , n'hésitera p ,J.s à l a ncer le s loga n: " Pour a voir de l'ea u, 
votez utile , votez Be rna rd P ••• ". 

~te proyrammn dimfinn: 
La nouvelle nmnicipalité, dirigée pa r l'llr Poutays, décide a lors de procéder à un nou­
veau forage. L'opération coate 9 millions d'anciens francs. Si mul tanément,elle aff~r­
me l 1 eYploi ta ti on du ré s e a u à l a SOGEDO qui paie unF; .redevance f or fa i tai.re annuell(3 
~" l a c ommune e t prend. eh cha:rg~ l 1 e.ntr.::J tü~n de s canal isations ., 
ED mai 1967, le nouveau. f or age est mi s .::m s erv ic; e et. l e bra nc ho"cu:x:t do ;3t :V1a j_x;:ult .Ln·­
terro~pu . Les h~bit r ntG du quartier du Moulin se plaignent alors d '@tre ~it~é s en fin 
dt' :ré s:eau . 
IJt~ ;:; l~c1. i : ~f.ie s de pres 0 i ott re s t ~ :-lY~ t ~3er1:3 j __ 1J J. e e. B uT·t o :.l t; E:: r J. t ' j_n. d.' E~lJ l 'è s -nli(l i . Er1 1 )7 ·1 , u n pl,C -­
g r a mQe d' ac tion globa l e GS t mis en oeuvre: l a 1ère tranche de 20 000 fra n~s no uveaux 
A pour b Jt; ~' amel io!'at ion du c .. É'cit et ete l a q_uaLté d'eau., 1a ? f:, me tranc.te ô.e <3 :J 000 F 
l e rempl a cement du chSteau ~'eau act uol ~ont l e r6 se~vo ir s' a vè r e i nsuffisant. Ache­
vé e E•n juin 72 , ]_ 1 opé r a t:i.. r) Yt ch" net toyage et es canalisations a permL3 de rés::)iJ_dre cié ­
f ini~ ivemen t l e ~robl~~e du débit de l ' e a u mais e l le a gardé u~e couleur et une odeur 
d ésagr éa ble 8 au delà des 3 mois prévus suiva nt· catte opéra tion. 
Pr é cL::; ons que cha quo mo i s LUH:; analyse cle l' ea.u est effectué e pa r le la 1Jor a toire muni -­
cipa l de Borde a ux et que l 'ea u dsmoure propra à l a consommati on c'e s t-à-dire non pol­
lua nte chimiqueme trt. 

*tu st:rtinn dn duferrisntinn: 
'1'o:.1t le p r obl è rne tient à 1a teneuT en fer de l'eaLJ. cle la naJlp e et c'est l e denxi 8me 
v ol et de l a pre~i è re trdnche d u prog ramme d ' action globa le qui doi t la réduJre o'e ~ t 
à·-·:iire l a mi s e er1 ser"Jj.c e c~ ' UL:.:-3 Bt at io.n cle d e f :'ér·isa tio11 fj 
Cette sta tion da ns tU1. premliàlr temps a ère l es eaux pompée s a f in d e :p:cé c i JJ i t é.: r l 1 ox ;yd e 
de :f er cp' e l l es contiEnnent puis récupè re les déchet:s dans tm ba s:ün, en::,.n f j 1 tr,e 1: 
eau a h1si 11 nettoyé e " . 
Cette s tation de va i t ê tre exécutée po ür le 14 juillet 73 mai s un nouveau probl ème a 

-;-.. . 



su::.:'Bi : l a lig ne proviso ire d' a l ime:ndl a tion des j,J omrles est do t ée d ' ul1 E\!11JllSrage trop Lü­
bl e. En a tt enda nt l a mise en p lace de l a lig ne d e moyennf::' t e nsion (I Ll i.. du trc-nwfc riu~ -­

i.etH' rJe ·La borie rejoin.d r.a le c hâ t eau d'eau , le:3 p orPpeE; devro nt êtrE~ bra n c hées ~3U.T l e 
t::r: ·;::t nBforrn a t e ur ba sse t e ns J_on d.es Al l ées des Ti.lleuJ. s , a vec u::1 a ménag e ment deE: heur es de 
se :rvice cc·mp a t i bl e avec la, con so rnmati.on des p a r ticul i e :rs e n électri c i t é. Ces d i ffi c ul ­
t é s ne sauraie n t t a rèleJ' à t .t ouver u:n•s :i.ssue

1 
san s dc :~te d è s l 1 automn·a . 

* tns respnnsables~ 
Pour r evenj_ r à cet te eau :noire, lécis s ant des cl épô t s et répandant LUl•:: o:ieur na uséa 1Jonde 
d ont bea ucoup se p~ a ignerrt , il e st b~n le donner qua l q ues précisions ~ 'ordre tec~niqua. 

Tp ut l e l on 8,' des c ana l isati ons, s 1 éta ient forméeo' des conc;ré ti ons Cl \18 l' on él.lïlJ8lle corn­
munément ~tartr~: En fa i t , ds~s le c as q ui nous ocoupe , le t a r t re n e r é sul t a it pas s eu­
l c r:km t. d es clépôt s d_e c a lcaire •) 1J. de fer ma :Ül d e l' a c ti vi t é de nü cro- c<Tgani sr:l38 ana é r o­
b ies ( c' e s t-..;?.,--dj r e viva nt s a ns air).. Ces mic r oorganismes retena ient les impuret é s d.e 
l'ea u et not a mment é:nnihi la1ent sa teneur en hydrogène s:~lfureux q ui est l a ::;ans e c~ e 
son odeur a c cuelle. 
En f E" it , le ne t toyage d.e s c anal i s a t ~Lo ns a d é truit l e s " g îtes n de ce s mi croo r ganismes 
q ui a b o u t i ssent p a r f oi s che z 1 e r:; pa ~cL icuJ. i ers s ous fo rme d e j e t s S\l:b i is d'e a u :noi­
r~tre. I ls n'effec tuent plus le t r ava il q ue d oit effectue r l a sta t i on de tefferi s ati ou. 
Il. :faut s 1 e mpresser de di r e q u e c e s organi~.mes n e p rér:::entent a ucun r1al1g <S-c . 

*tAvenir?: 
Qu'il nous soit pe r mi s d e donner quel ques comme nt a ires et sugg est i ons à ce rapport de 
.fa it s : il e s + d 1 a·bo:rd important p our le r:~ o.dministré ::;:. d. e se r e ndre c ompte des difficul ­
tés matérielles a ux q>lelles se he urt e la municipali t 6 1 not a~nent da n s ses re l ations avec 
les entrep r i ses spéci a lisées charg ées d e t els t ravaux . 
Pe ut--être l a mü:e 1~o rs ser vice d é fi,ütive des po!r,p es et p ui t s qu~L jalonnc:üent les p la-­
ces de St Ma c o.ü re a·- t ·-·elle é t é néfastE:: , c ar J.e ma :i.ntien Ll e ces points d'ea u eût permj_E: 
u.n meilleur clima t p sychologiq ue cl.an s l a p opul ation vis à vj_s ri e ce pro blène ; outre 
une a J:iment a t i on de quali t é ~u i s'avè r e de p lus eu p lus p r é cieuse . Le s Mac a riens se­
s on t habi t ué s à c onsolllllle r d e s boutej_ll e s cl ' :::'a u minéra le ou à se servir 1 à o L;_ e x istent 

d ( t ... ' 1 ' N ' t ' l t . , d +t ,.._ t enc or e e s SOI~Lrces n0 ;a rnmerh a. a ng on). . e s e ral -1.1. l'as Ll · :u.e , e r e rne " re e n e .., a 
q ~;. elques IJ oints d 1 e a u , malg r é l es I'étice nc e s c orn:pré hensïbl e s cle l a SOGEDQ et peut-êt re 
de s vendeurs d'eau miné rale? 
Enfin, l a deuxième tra nche à l ong t s rme pré v o it l e r•3m:pl a cement d u c hâte::m d 1 e o, u cons·­
truit en 1937. Nous f oro ons l e voe u q ue le n o uv e l éd ifice s oit mieux i Lt égr é e u s ite 
l oc a l e t pe~t-ltre même implant é sur le c6teau da n s l' act u e lle commun e de P i a n. Ainsi 
l 1 a rriv 6e sur St Ma c a ire depuis l~ route i e Sa uve t erTe a urait une a u tre all u re , r•our 
ne r•rendre q_ u.e l 1 exemple le IJl us é v i d e nt . 

JEAN MARIE BILLA 
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IDN5EILS PRA'tiDUES : ·1u nnuvnou code postru~ 
Cest en Mai 1972 q ue le nouveau code postal a été adopté pa r l' administrati on des 
P .T.~. pour préparer l a voie à l a mé canisa tion tot a le du tri du courrier . 
Ce syst~mo évitera trois ou qu a tre manipulations du c ourrier e ntre la boite de l' a d ­
ministra t i on o~ il est dé~o sé e t celle du particulier ou il es t distribué. Auec la 
code, une seule intervent ion ma nuelle sera nécessaire : c elle d 'un opérateur qui, à 
l'aide d 1 lU1 c lav i e r t r a nsfo rmere s ous forme de bâtonne ts fluorescents les cilKl chif -~ 
fres de l'indicatif~ inscri t s sur l' enveloppe. 
Une rne,chine trieu~3e prend.·t:a a lors l e rela is: ellG "lira n él ·actroniquement ces bâton­
net ;3 et a ssürera à vive a lldre le part age -ra ti onnel des :plie selon les lieLLX: o:1 j_ls 
doivent & ~ re dis t ribués. 
1~ oa un employé bien entra iné peut ve lrtiler deux mille objets à l'he~re,la trieuse 
aux bât onnets en ecs s c..rera l a répa rti tton d(~ v .ing·~ 6inq_ mille. 
Cette modification q_uasi r adica le d' une vieille ac t ivité postale ne pourra Ge f a ire 
q ue pa r étapes pen~ant ~ne période de dix ann~es, en ra iso~ des investissements t rè s 
lourcis qc. ' ellr:~ entrains,. I.'ad!iünüotcation y a été contraint e e n r s. ison de l a cToiss an-­
ce du nD mbre des documents et des lettres envoyés pa r l a p os t e . Il y en a eu dix mil­
liard s en 1971§il y en aura dix- sept mil liards dans moins de q_ujnze ans). 

En mai 1972 , les 540 foyers de St Maca i re, il y en a dix-hui t millions, ont reç u une 
brochure :forma t cle :r::· oche "Code Post a l" o.e î44 pages donnant l a lis te cle:3 7500 "tm-­
re a ux dj_strj_buteurs avec pour cha cun d_' onx le numéro cie cod'e corre é>pond2.nt,. ll ne c a. rte 
y étai t jointe , i nd i quant le numé ro du code du bure a u de St Maca ire 1 le 3349 0 . Aprè s 
a voir consult é au bureau de pos t e l a brochure ( g r a nd fo r ma t de 288 p abes) permettant 
de répG:t'Fr , à pa rti:::· elu. :~om cl e s 87 000 communeB d.e France , l' incLi.ca ti.f des bure aux 
d . .L • b t ' t d, ' 1.-, 1 • ll . . ' l ' b, ' . ' J s '"rl u eLLrs Gon ep::, no. c.u.acune ·::, · e _es} volc l pa r OI\lre a._pna e ·clqu.e 1.es onzes 
c om;,mnef.\ :ra,ttachées à St Maeaire: Cauë~rot 7 I.e P:L a n E.ur Garonne , Sermms , St Andr2 rlu 
Bois , St Germa in de Gr s ves , St ~a o a i re , St Ma rtia l , St Ma r tin de Sescas, St Pierre d( 
àur j_ll &. c , St Foy l a Long ue 1 Verô.eLü s,11 oommmune s ( 6450 ha1:ü tant~>). 
Donc si vot re correc~r)ondant he. bi te l ' une de 0(3 ~3 uornwm.es 1 l i bellez:3on adr(ssse comme --c ri 
d.es ;:Jo ns exemple :[ Mr Louis Marin -- Horticult.enr - Ca u.d c- o ·~; -33490- St Ma caire1 et dispo-­
sez le s u.i vant l es indications elu p oc;hoir a Ll fo r m2,t des envelor,pes cl' usage cou.rant qu i 
vous a é t é distribué r é cemmént . 
Ne vosez pas d'6nigmes aux trieur s et a ux facteurs , r édigez l~s iblement vos adresses, 
ne so :Jlignez r ieü , fo rme z bien voS chiffre s et ne sépar ez r a s J.es d eu:s prenüers clc~ s 

trois qui le suivent. 
Collez vos t i mbres dans la pa rtie s i t uée en haut et à droite de l'envel oppe; qu'i l s' 
agisse de lettres , de paquets ou de journaux , mettez le no m et l 'adresse complète de 
l ! exréditeu.r. 

J ASQUES FL ORENTIN 
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CllNBTI\T : "Lâpp~l Thlsteut ~ 
St !(ac aire a répondu avec G1ùlJrnl~'3r~ment e ·c g é nérosité à 1 1 a ppel d e l a Foncla tLJn 1Îou:r· 
la reche r che mé d ica le f rançaise , lancé pa r la rad io e t la télévi si on à l 'occasion du 
150ème ann iversaire cle l a . naiBsane e elu El avant l) j_ ol og iste PASTEUR, g rand b :i. enfs.i t 8ur 
de 1 1 tmma nitô. 
Pour une mod i q ue obol e de cinq fra ncs , chaque so uscripte ur a ~eçu une carte d'' 'acti on ­
na ire ela la vie !! . 
La ma irie a e nr egistré 209 s ouscript ions (1045F) , l e burea u des Pe t T, 26 (130F) , l es 
pha rma ciens 45 (225F ). Au tota l: 2130 sous c ripti ons s oient c e nt quara nte mi l le anc ien s 
f'J-:'=. -rrcs. 
La mai rie a ma nq ué de cartes dès le 
qu' en fi n de s ema ine ••• Ils se sont 
ç~i a é t é pré judiciable à l 'appel. 

p r emior j our et les pharmac i ens n'ont reçu les 
~la ints , à jus! e titre , de c e t é t a ~ de choses 

leurs 

Pour l a Fr a nc e entière on a e n reg ist r é q ua tre mill i ons de sous c rip tions s oit une som­
me globa le de Le ux mill iards c inq c ent mille a nc i ens f rancs. C'est ce ç ue noas a ap= 
pri s le professeur Mo nod a u c o urs d'une émi ssion r aa io le 21 juin dernier . 

JAC QUES Ii'IjOIŒNrl' IN 

lNFDS- 5R iNT- MA rAi RH 
~~~.~-~~2~:::~~ 

~ue dans sa sé a nce d u 11 juillet, le Co nseil Municipa l , su r reqL&te de la 
Préfe e t ure a, donn 2 Gon a v i s sur l' ave:rü r du vj_.eux pc·nt menant à La ng on. 
A 1 1 una n i rci t é , le~ Co n :::_;,s :i. l a c ho i s â: le 1né·Üntien dü vi_8llX p ont corr:me ou·­
vr3.g e dépa.rtement a l. La munirÜI·alité de La ng on a adop té la même pasi tl.on . 
I l f a ut no t e r que la destruct i on du pont coatera it 50 mi l lions d'AF et 
que le .::: t :c:c ve.c:.x indispensabl.c,s a u. rnai:'ltien de :o:on utjlisa t ions ' él è vent 
à 80 mi lliorw d 1 AF, La dffisis i on fina l e a p pa r tient a u Com.:;eil Gé néTe.J. ~ lo.:rS 
de la s ession d'automne. 

vous a nnor.J.CG 

vous informe 

q_ tJ.e , sel on la ru rneu.r pubLi c1ue , plus j.eu:n:; candi ci;.a t ur.es s on t dé ja lJré$eh.·­
ties pour les éleo t i oDs CE'. ntona les d e septembre. M.r Fou-~ a ;ys? mai.r e d e 
St JVia c.a ire , Conseiller Gé né :c·a l so rt ant , ::oe repré sen-t e r a i t _t sotte-; 1 1 éti- · 
quette !!indépenda nt pa y:3éJ. nn. Mr Meve J.lec , rna:~:re d e C:;, wirot , s e verrait 
a J.ors c-ontraint ci' arbor:le r les cou_leu:c~3 d (=" l'UDR t .and i;::; q_ne Tll r L::tfo u:ro aêLe, 
ma i~e d e St Pier :re d'Aur i llac , défendr a l es th~mes du Pa:rti Communiste 
Frnnq a i.s~ l\~r Hart , mej_ re d.G St l'Œa ixEmt, t e nt<3rai.t f~ ' im1Jl.a n t r:;r d.ans le 
c a nton l e n ouveau. pa r t i socj_a l i s t e j f o rmati on poli ti que d u d_éptLté d e la 
circonscrird;i cn. U:ne r c marq_u3: t o tJ. t es c:es c Ettul. ida tures , d.onnées .sous r é-­
<Je l" ves , sent tou t e s t s f; ues des rives de l a Garonne . 

- - -·--·-- -· -------·=-qLte les t:eo ~LS !' rna~n:Lf esta ti:J XlS Glll t u :relles'' orga.nisée s ~ ors de .s f~t ef3 de J. [-1. 

Sa int Jea n ont f a it peu d'adGptes lacaux . Une di zaine de Mac a rie11s a ss is­
taient a:1 c orlC<'3 r t cl{ e rgue s ur 100 r:. e1·s cnnes rJrése n tes: le prix de '3 :place s 
ét:::Li.t l' 8ut--ê tr-e t: n pe u 8J.,:jvé , rr:ai :s même l 1 " é li te!! locale n 1 a pas cru cle -­
-\ioir :3 e dépla c e r ~ T__Ja C01'1férenc:(-:l suT les ~pe .in.tures rnuralE~ .s a a. t t j_ :ré UJ1e 



qua r antaine de Ma cariens da ns l' égl i se. Enfin les project i ons de films et 
diapositives à l a ma irie ont eu 80 specta teurs. Ces deux dernières mani­
fe s t a tions éta ient gr atu ites. 

précise a ux personnes 

-----------q:u:I-utîi!~'sent couramment cette expres s ion que les "Bea ux-Arts " ne sont pa s 
qu'une va gue e~t ~ té ;, mys t érieus e dont l'ombre plane sur c eux qui ne respec­
tent pa s l' a ~r~t é de protection de l a vieil le ville. En ce qui concerne St 
Mac a ire, Mr "Vieill es' PierreS' c'est Mr Duru, architect e départemental des 
Bâtiments de Fr a nce dont le burea u est situé 1 , rue Fernand Philippati: à 
Bordea ux (tél: 48-63-48). C'est a us si Mr Gaston, architecte des Bâtiments 
de Fr ance 1 conseillant l a municipalité, qui vient t ous le s premie r s ma rdis 
du mois et se tient à l a d isposition du public à l a ma irie (prévenir à l'a ­
vance dans 1a. mesure du pos s i ble le s ecrétariat de ma irie ). 

a consta t é que 
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--- --------ëërtains par t iculier s font peu de cas de l'arrêté de protection dont ils ne 
peuvent pas di re qu'ils ne sont pa s info rmés. Quand · ces personnes l à co m:;_Jren­
dront-elles que le seul inve s tissement pour l 'avenir que puis ~ ent encore f ai­
re les Maca r iens c'est de préserver et d ' amé loire r le cadre ar chi te c t ura l 
origina l de l a vieille vill e? Quand comprendront-elles que créer une har monie 
ent re le s maisons qui composent un village peut r endre pl us agTéable l a vie 
à St Macai re pour tout le mo nde? Quand comprendront-elle s qu' une f açade n'est 
pas seulement l 'épiderme d e le ur ma i son ma i s aussi l ' élément d'un to ut qu i 
~a it St Maca ire et que St Maca ire n ' est pas se ul ement la juxta positi on d'in­
té rêt s et de goût s par t iculiers mais a uss i et sur tout l'expression d 'une col­
lec t i vi té? En d' aut e es te r me$ qua nd on peint une faç ade en r oug e 9 c el a ne con­
c e rne pas que soi ma i s auss i t ous l es gens qui sont obligés d ' y pa sser dev2nt 
ou d'y vi vre a u voi s inage . 

~~:::~-~~EE~!!.~ 
que les jeunes du prieuré tiennent à la dispos i tion des Ma ca riens l a couver­
ture du numéro 1 c'est-à-dire le pl a n perspectif de St Ma ca i r e sur papier 
ca r t onné a ux prix modi q_ ue de 1F. Ce pl a n est doté d' une l ég ende indiQuant 
t oQs les édifice s inté re ssants exist~nt s ou d i sparus a vec leurs dates de con s­
truction. Ce pl a n peut-être a i sément encadr é (ou envoyé à des a mi s pour l eur 
montrer à quoi re sse mble St Maca ire actuellemen~. 

vous confirme 

que l 'été procha in se r a or gani sé a u prieuré un chantier f a isa nt appel à des 
jeunes ét r a ngers pour les initier a ux techniques de re stauration . Ceci amè­
nera peut-être une animation pa r t iculière dans Sa int-Maca ire . 

DOCTEUR CHARLIE 

5PfiRTB :'l' Assn&ifiinn sportive MDM1'iellhe ~Lnftdhttll ~ 
Combien de Ma ca ri e ns connaissent cette sec tion spor t ive? A en j uge r l e no mbre de s pec­
t a teurs a u terrain , pas beaucoup. Pour tant , t o~t le monde, parents, ami s, s portifs, 
gagnera i ent à conna ît r e cette associa t i on s i ac t i ve au service de notre belle j eunesse 



Cette s a ison 72-73 , le burea u éta it composé de la manière suivante: 
Pr és ident a c t ifM lVIr Pout a ys François , conseiller géné r.a.l, ma ire de St Macaire ; l'in­
g r a te place de secré taire éta it occupéepa r Mr Seyrac car pour lui pa s d' a rrêt , des pa­
piers toute l' année; s~ adjoint était lVI r Bouey georges , notre secréta ire de mairie; à 
l a trésorerie, nous avons toujours , après vingt ans d'activité au sein de l a socié té , 
l'infa tiga ble Mr Pom.irol qui est aidé da ns s a tâche pa r "Fifi" Bouey qui cumule , en plus 
l a responsabil it és des équipements séniorz; aux assurances , un nouveau, mais connu , 
René Escabasse , de Sa int-Maixa nt; à la direc t ion des joueurs séniors , Mr Buffard; aux 
quines et bourriches, Mr Coulon qui participe au ma i ntien du nive au de la caisse de Mr 
f omirol. Le mar Quage et l' ·entre tien du terrain est assur é par Messieurs Nicoli et Ba­
ro:1.. Le docteur du club est Mr Cad i. Nos a rbitres s ont Messieurs Baron et La ujacq . 
Pui s, notre école de football , avec ses 112 licenciés juniors, cad e t s, minimes, pupille s 
et poussins(soit de moins de 18 ans à 8 ans ) e s t la plus i mpor t ante avec Gironde du 
dist rict Gi r onde- sud .• Cette école est dirigée par Mr Barbé Fe r nand , secondé a c t ivement 
par Yves Pallaruello et Pat r ick Tuffier . 
lVIai s, et c'est là le point fai ble de l 1 ASM , c'est peu, bien peu pourtant d'enfa nts ma ­
cariens, pour nos enfants. Encore, pour l'éducation au terr ain , l' appoint des trois 
él èves professeurs du CREPS nous a-t-il permis cette année de répondre a ux besoins ; mais 
pour l' encadrement de tous ces jeunes qui sont répartis en 7 équipes (et, en principe, 
au moins 2 le samedi e t l e 2 le dimanche en déplacement), peu de monde. Peu de monde 
pour les conseiller, les guider, former de s équipes, pallier aux a bscences, chercher des 
transporteurs, préparer les équipements, les ballons , les oranges, se dé brouiller avec 
les autres clubs pour f a ire cadr er les horaires (tout ceci en respectant les horaires 
d es messes et du catéchisme). Sans compter que s'il y a 4 équipes e n déplacement , il y 
en a 2 ou 3 qu i reç1oivent sur notre terrain. 
Pensons que nous n'avons to ujours qu'un terrain et qu'il faut y faire évoluer 1 ou 2 
équipes séniors en plus, qui sont prioritaires sur les jeunes. Ajoutons à tout cela les 
convocations de ces 60 à 80 jeunes. 
Enfin, une petite consolation, nous avons eu et , merci à c eux-ci , des accompagnateurs 
bénévoles qui sont: Mrs Bouet , Blanchon, Lauj acq , Coul on, Mmes Je a,n, Escabasse , Bouey ••.• 

LOiSiRS: ''Leg jEunes et la 11dn 4 

(A suivre ) 
Fernand Barbé , membre du 

bureau de l 1 AS1VI . 

Le s a me di après - midi , place de l'Horloge , on assiste à uh s pectacle désormais ha bituel: 
un ra s semblement de jeunes passionnés de motos . 
Qui sont ces jeunes? Que uealent-ils? ••• un pe u inquie t s devant c e s motos luisantes de 
t ous leurs chromes et devant leurs propriétaires bottés, casqués et bardés de cuir, les 
Maca r iens flânant sur les allées des OTilleuls regardent avec curiosité et réprobation 
Et pourta. nt, ils ne sont pas méchants , c'est tout simpleme:mt une ba nie de copains unis , 
comme beaucoup d'autres jeu.nes en Fra nce ~' dans le monde occ idental , par la même pa s ­
sion pour les motos. 
En effet, depuis quel ques années , on a s siste à un renouvea :.1 du sport motocyclis t e. Dans 
le Sud- Oue s t , la prolifération des manif estation:3 telles que mot o-eross, grass-tra~ 
et autres "concentrations" a s ucité un vé r itable engouement des jeunes pour la moto e t 
l es a c t ivités qui s'y rapportent. 
lVIais , revenons à nos "motards " maca riens: quand on leur pose la question: "Pourquoi ai­
me z- vous l a moto"? ••• , les premiers mots qui j a illissent sont c eux de liberté , d'indé­
penda nce ••• Sur la moto , on est seul , on f a it corps avec S<'!\ machina, c'est une vérita­
ble éva sion, une griserie de vitesse et de bruit ••• Cela de double d' un esprit sp~rtif 

et d'une véritable camaraderie: pour une " bé cane" en panne sur la route , il y a toujours 
une " bécane" qui s'arrête pour aider celui qui est en difficulté. Be a ucouv d' a utomo bi-
listes devraient en prendre de la gr a ine... ··j" 



Nais ce plaisir , cette éva s i on , d i r ez-vous , combien cel a cottte-t-i l? 
I l est évident que , pour un jeune qui vaut débuter , il y a une certaine mise de fo nàs 
à effectuer: d'abord la moto: là , le choix est grand; les plus répandues sont les j a­
pona ises: HONTIA , SUZUKI , YAMAHA , KAWASAKI. • • , plus chères mais a ux qualités certaines; 
puis vi ennent les B.S.A. , B. M.W. , LAVERDA , etc •• • On peut compter de 4 OOOF pour une 
"mode ste" 125 cm3 jusqu 1 à 7 0001<' pour une 350 cm3. Après 9 cel a peut aller à pl us de 
20 OOOF : exemple , la M.V.AUGUSTA(Italie) coûte aux environs de 30 OOOF. Dans les oc­
ca sions , cela démarre à 1300F pour la 125 cm3 puis , pour les a utres cylindrée s on a r ­
rive f a cilement à 10 OOOF _et plus. 
Puis vient l'équipement : le ca sque(100 à 20UF), les lunettes (50F) , le blouson de cuir 
(150 a 350F) , les bottes(150F) ou bien les "Ran.gers " (50F) ~t ne pas oublier les g..a.nts 
(50à100F). 
Cela représente pour pa s mal de jeunes beaucou.p de priva ti ons; en moyenne , un apprenti 
gagne de 200 à 600F par mois, un jeune ouvr ier ne ga :rlgne pas tout à f a it 1000F par :mois 
En rega rctant ces chiffre:s , on comprend que beaucoup de mois , voire plusieurs années 
soient nécesgaires pour que les désirs devi ennent réalité. 
A St Mac a ire , ces jeunes aimer a i ent monter un moto-club. Cela pourra i t se f a i r e avec 
un soutien municipal effica ce et une meilleure comp-réhension de leurs pro bl èmes par 
bea ucoup de gens q ui les qualif ient trop souvent d'"inconscients", de "têtes brûlées" 
et même de " blousons noirs " • • • , ce qui ne facilite guère leur intégr ation dans la vie 
locale. On leur reproche aussi les accidents nombreux :"C'est du stlicide!", d i sent ce r ­
tains; s avent-ils que l a grande majorité des acc i dent s de motos sont dGs généralement 
au mauvais état clè nos rou.te s et surtout à 1 1 i mprudence des automobilistes qui conf on­
dent souvent sur la route , en dépassements , motos et vélos •• • • 
En voyant cela , c ' est aux jeunes qu'i l incombe de prendre l 'initiative de se f a ire con­
naître et de f a i r e conna î t r e leurs problèmes et leurs asp irat i ons . Ils veu.lent monter 
un moto- club! c'est très bien; mais c'est à eux de prendre leurs responsabilités et d' 
es sayer de former un groupe unffi par le même but et la même passion. 

JOEL BAUDE-T' 

• 

SUChESllDNS :"Des fiRurs dans um rnes .'' 
J' a ime les fleurs , qui ne les a imerait pas? Depuis que je suis à St Ma ca ire , je ne ces­
s e d' admirer , quand le printemps est venu , ces petits parterres soigneusement dispos é s 
deva nt les maisons . Les géra niums dominent; il y a aussi des plantes ve r tes , des lierres , 
des fougères , des clochettes , des bégonia s ••• , que s a is-je encore? Tout cela est ga i 
et d'un bel effet . 
Je félicite les proprié taires de l eur bon goût et leur â.is q_ue ce qu'ils ont réalisé 
est une joie pour les yeux . Il existe d_es maisons fleuries un peLl partout ; place Châ­
t eaudun , rue Carnot(ancienne carreyra du Bancs Carnasseys ), rue d'Aul ède, rue du Thu­
ron , rue Thiers (ancienne carreyra deu la Nau) , rue Virac (ancienne carreyra deu 1 1 Es­
caley), rue Eyquem , all é es Tourny, e t c , e t c ••• 
A ce pr opos , permettez-moi , d' évoquer un souvenir. J'ai longtemps habité dans une gran-­
de ville dont le maire eut un j our l'heureuse idée d'inviter ses cenci toyenrs à garnir 
de fleurs les fenê t res de leurs ma i sons . Son appel f ut larg ement entendu et j'y fis 
écho dans un jo urnal local qui mit obligeamment ses colonnes à ma disposition en pu­
bliant ce quatrain de mon cru: 

Pour rendre plus riant e et coquette la ville 
Garnissez de f leurs vos balcons . 
C'est aussi , mes a nis , que l'on f ai t à Deauvil l e, 
Oü le s gens ne s ont, p.a~ des sots . 

L' he ureuse alternan~e des alexandrins et des octosyllabes ne vous échappera pas , la ri ­
chesse des rimes non plus. Chacun a sa façon de taquiner la muse •• • 

JACQUES RLOREN'riN 



Le mo i :3 d e rnai, c'est :pour t ot.H3 le mo i3 le plU:3 be a u puisqu'il corresp ond à 1' avène ­
ment :ié f :L n j_ t !..f de la be ll.e sa:Lso rL cr e flt a us si p our les c a tho l i 1ues p r a tiq u a nt s le moi s 
de Marie. Chaq_ue ~3o i r , le :~ fidè les s e rendent 3, 1 1 é g l:Lc3e pou:r:- é c o u t e r le .r é cj_t de l a 
v i e exe mpl:ü re de l a mère du Chr i s t , et e xprime ·!:' leurs loua ng e s à Ma r i e , symbôle de 
cha s tet é e t de ma terni té. Cert a ins se r a ppelleront peut-§tre qu'à unR époque r e l a tive­
ment r é cent e , l'Eg Lise i:rr~erLLsa i t tou t ma riag e du r ant le mois tie mai. 
Le moi s d e !vïa rie n' a pas t ouj ::J urs ex:i.s té bi en s iîr ~ l 1 Eglis e roma ine l 1 a cré é dan:3 d.e:::; 
circ,)œ3ta n ce s préc :i.s e s . Il s ' agi s s a it a l ors d e r é p ondr e à un e a ccur'la t i:)n .f ormulé e p a r 
l e :3 pcote s t a n-'>s à son e nc on tre . Ce tte innovati on :3 e s i t u e d onc dura n t l a Cont-re -Réfor-

* e , au XVIIe si è c l e . Et g ue repro cha ient les hug uenots à l'Eglise? To ut simp l ement 

!S 

d e tolérer d a n:3 :) e rt a ine :s r é g i on :3 d e s " p roGti tu t io m3 ri t1.1e lle:3'' se (i é r oul a n t a 1.1 mois de 
ma i . · 
De q_u o i s ' a g·it-il? .Jusqu' a u XVI e siècl e , en .Avignon et cela dura n t 1.1n e j o ur n é e d u mois 
de mai , l a tradit :Lon (d'orig i n e p a ïenn e s 'entend ) voul a it q_u e les f e mme s , même ma riées , 
c l1o issi s s ent leu r p a rtenai re :3e:x:uel d oms l a libe r té la plus totale. Et , si l' on re ;non ­
te pll.J.S h a u t d ::ms le temps , on eon:3ta t e que ce " privil ège'' f éminin a pparaît d è s l' ép o -­
q_ue roma ine et se perp étue au Moyen·-.Ag;e dans la zo n e for t e ment lat.i.ni s ée de l ' Europe 
et en p a r t iculier dan s le midi de l a Fr a nce , l' Oc citan ie. La proG ti t ut i on r it11elle e st 
a l ors gé né r a l isée au m~is d e ma i dans l'intég r a li té s d e sa durée. Au XIIIe siècle les 
trouba dours o cci t a n s s e moqu e n t de s mari s qu i exprime nt que l ques réticences au maintien 
d e cette pratiq ue. Ma is la conquê t e d11 Mi d i par les a rmées Fran c iennes e n tame déj à la 
p ortée d e ce rite a ncestral , remontant a ux temps précéâant la Rome a nt iq_ue . Les h omme s 
d u no r d i nt r odu i se n t l a n otion d9 f e rnme - :pr opri é t é privée d e l' h omme e t l'imp o s e n t e n 
c ol oni sat c. t1 r s d e. n s une r é g i on où la f e mme j o riissai t d'un e p lace j u a qu' a lor s méconnue 
d a n s la s ocié té f éod::. le: 1'a mour'' e st un mot issu du lat .i.n t r a nsmis par l a langu e d ' oe 
aux fra nça i s, a p r è s c1 ue le s p oè tes lyr iques occitans lui a ient donn é to ute sa s i gnif i­
c a t io n a ctuelle. Ma l g ré c e c oup fatal porté ~ar l a colon i sation p u i s par l'interdition 
abs olu·e d e l'Eglise a u XVI I e :3iècle , l a trad ition ~> e prol ong era j u s qu' au XIXe :3i ècle 
s ous une fo r me " assagie": p e nda n t une j OLlrnée d e ma i , clans le :3 Corb i è res , la f emr.1e p re nd 
l a p lace de l'homme d a n B ses f onct :i om3 socia les h a b :L t uelles . 
Alors , p ourq u ofu c e t ét r a ng e rite au mo i s de mai? Et p ourq u o i l'Eglis e a -t-el le s enti 
l a néce~3 s i té de l a comlJattre par une no uve l l e tradition eom:,_olètement opposée , celle <i u 
mo is de Marie ? Cert a ins penser on t § p a rce q ue le mo i s de ma i c 'es t le p rintemp s , ave c 
t out c e q ue cel a so:;s - e n t end au niveau de l a vi 3 d e s C·:::J U}_:Jl es . Et bien eeux l à son t t r È: s 
proches d e l'interpré t a ti on s cientif i :]_Ue d u phé n omè ne . En effet , l e moi s d e ma i d on n e 
une t e mpé r a t11re mo ye nn e de 18° C, tem}Jé r a ture op timum p our l a féconrl a ti on (le l a f e m:1·e. 
Oü il faut s ong er q u' au moment oü le :3 p r :>st i t u t:i. onf3 ri tt1elle s ét a ien·~ tolérées p a r l' 
Eg lise , on n e se ma ria it q ue lorsque l a f ut ure é p o u s e étai t f é c onrié e pui.s q_ue le ma r ia­
g e ne p ouva i t se c onc evo i r sans l' exis t e nce d' e nf a n t s et q ue l 'on n e pouva it prend re 
le risq u e d e s'unir d evan t l e pr~tre pour ens uite cons t a ter une s t é rilit é . La société 
du :vloyen--Ag e tient dan s le mép ri s le plus t o t a l l es céliba t a ires et les ménag e s s a ns 
enfa nt. Dur a n t l'hive r , la tempé r a t u re Ll e s habitatio:w é t a it é v i d emm•:mt beauconp plus 
ba sse qu'à n o tre époque <3t p a r c .::ms équent la f é c onda tj_ on beaueoup moim3 favo r i sée. 
A-4 OLl - 5 °C , l a fe mme n 'e s t plus elu t o u t f é c ondabl e : c e }Jhéno mène a p u dltre vérif ié 
d ura n t le t3 hivers 4 0- 44 dan s l a Po l ogn e so u s oc cmpa t .i.on .na zie où le s a u. tochton es étaie nt 
p r ivé s d es moyen:3 'le cha uf f a g e habit12e l s. 
Le mois de mai constitua it d onc un e v é rit a ble explosion p hysi1ue a u s e n s le plus con­
cret du terme, explos ion d ont l es dime ns i ons n ous d e meurent d i f fic i l e ment p e r cep ti bles 
p u i s que le s r è g l eme n t s ac tuel s d e l a c ons t r uction i mposent u n e tempé r ature h i vern a le 
à n o s int é ri e u rs de 18 ° C p r é ciséme nt . I l re sta à a j outer q ue l'existence d e ce phéno­
mè ne p hys iolog i q ue n'expliqu e p a s à lui seul le s p r osti t üti. ons ri t l1·3lles mais q ue &es 
d.ernières'. a p p a rtie rll1imfau f o nds de ci vil isa tion ·e1.1rop éen c'est-à-di -re aux l'i tes très loin-­
t a ins q ui on t tra vers é les boulerves e ments ethni q_u es et g ue rrie r s san s r éussir à d is­
p a r a ît r e. Il suffit p our s aisi r ce p To blème d.e c on sidérer le f e u d e la St Jean, s i mple 
ri t e paffin i ssu du v ie ux c ul t e d u s ol e j_l . Il s 'ag it lors d u jour le p lus long d e l' ann13 e 
de maintenir la cl a rté du soleil d ura nt t out e la nurit p a t l ' ent r etien d e f eux da ns tou ­
te la c ampag ne. L'Eglise a s u r é cup é r er cette t r ad ition bé g nine d a ns l a fête d e l a St-

·;· ... 



Jea n ma is a du adop te r cette a ttitude plus i maginat ive pottr combat t re les prostitu­
tions ri t u·::J l les autrement plus dangere uses à s es ye ux. 
Il est à p r éc iser que ce s constati ons s ont le f a i t de reche rche s conjointes d ' hi s t o­
riens et climatologues. 

JEAN MARIE BILLA 

RRCHiVHS · 'U11 actn ciiD1'aneux'
1 

Dans not re précéde nt numéro , no us mettions en garde les Ma carie ns contre la destruc ­
tion éventuelle de nos pap ie rs pouvant concerner l' histoire locale ou des faits s ' y 
r apportant. 
Dans notre rubrique "Archive s " no us publions aujourd' hui un de c es " vie1.1x papie rs " qui 
refl èt e un exploit a ccompli à Bordeaux par un marinier macarien (avec l 'autori sat i on 
de s e s descendants ) . Pr éc i sons que ce document nous a é t é a i mablement prêté pa r Mr 
Al a in Dumeau , antiquaire à Sa int-Ma i caire : 

IC:, 

'' No us so2ssignés , domi c iliés de l a ville de Bordeaux , certifions qu ' aujour d'hui 19 avr i l 
1844, va r s les 9 heures du ~atin , nous a vons r emar qué , qua i de Baca l an , vis à vis l a 
mai son por t ant le numér o 15, qu ' un enfant qu i se j oaa it dans ane embarcat i on l ég ère 
ave c 3 autres de ses camarades , venait de tomber à l'eau. Déj à le coura nt de juze~ l' 
emport a it et il était à une distance de plus de 10 mètres de l'embarca tion l orsqu'heu­
reu s ement po ur lui , le s iear Jean ICARD, sortant du magasin de Mr Dubois, qua i de Ba ca ­
lan n° 17 , a é t é prévenu de cet accident et , sans s e déshabiller n~ chercher a uc une em­
barca tion pour lui , volaif a u secours de 1 1 enf ant ; il s'est pr écipit é s pont anément à l a 
rivle re et est a rrivé sur ce jeu ne infortuné au ~ornent ou il dispa r aissait sous l'eau. 
Plonger sur lui et le ramemlr à l a surfa ce n' ont é t é qu 'un m:m vement auss i vif ciu 1 heu­
re ux et le s i eur ICARD a pu r amener l'enfant à terre avant qu'aucune embarcation f ut 
arrivé s ur le lieu du da nge r . 
Le sieur ICARD s' en est a l l é se chan(Ser , l a i ssant l'enfant qui ava it dé j à rendu du sang 
pa r l a bouche , aux soins du publ ic qu i l' a bientôt ra~ené. Cet enfant, au prénom de 
Théodore est le fils du sieur VAUTIER , emballe ur à l a Fa ïence rie .!iohnston au moulin de 
Bac~lan, où il demeure. 
:Nous }é dé li v:c·ons le présent certificat au sieur Jea~ ICARD , comme un témoignage que 
nous devons à son noble dévouement et pour l ui s ervir à valoir ce que de besoin . Bor­
de a ux , le s jours , mois e t an que ci-dessus : Si gnés : CHOPIN J è an, J eanROBIN, Jean ES­
CiJ SSAN, CASTI LJ_j ON fi l s, J ULLIEN, DUBOIS. '' 
Au verso de ce document, nous t r o2vons le paragraphe sui vant: 
"Le commi ssaire de pol ice du 1er arrondissement, en légalisant l a signature des ha bi ­
tants du quar t ier , ••• , cert i f ie que le sieur Jean ICARD a refusé de soll ici t er la gra­
tif ication péc uni aire allouée par l'autorité pour l e cas où son dévouemen t l 'a placé. 
Bordea ux , le 20 a vri l 1844. Si gné : LAPEYRE" . 
La f ami l l e ICARD, très vieille famille macarienne, est or~naire du Faubourg Rendesse 
c omme les fa milles Cha bannes et Servan. Dans un pro chain~ nous parle rons de l a corpa ra­
tion des mariniers qui étai t à St Mac a ire fo r t i mport ant e puisque ce qu_i à longtemps 
fa i t l a ~ichesge de no t r e cité , c'est son po r t f l uvi a l . 

JOEL BAUDE'I' 

1\NECll!IŒ : .. Un rulir à Bou WIBIIR ... 
11 

Je revenais de Langon à bicyclett e , un soir d 'hi ve r , a i)rès cinq he ures de bur ee. u , quand 

/ .. 



après avoir grimpé allègrement la c5te de Boulaba lle , je dus m1 arr§ter au coup de sif­
flet d'un gendarme. Motif: défaut d'éclairage. 

11-

"Et pourtant , ça marchait bien au départ ~ je vous l'assure , monsieur le genda rme". J'eus 
beau .ac t ionner les pédales après avoir soulevé alternativemen-t le~3 roCJ.es de la bécane , 
je n' avais pas le feu au devant , je n'ava is pas le feu au derrière. ''Brigadier , vo us 
avez raison! "-"Mo ntrez-moi vos papiers". Je lui tends mon portefeo.ille. Il examine tout 
ce qui s'y trouve: carte d'identité, ca r t e d'élect eur, carte dé combattent , carte de 
légionnaire , carte de presse ••• Il négligea de regarder les photos et je m'abstins de 
lui en offrir une : ça ne se f a it pas et on ne doit pas dire à un genda r me : '' Voulez-vous 
une photographie?". J'étais prêt à lui faire voir mon '~unjdiculum vitae" mais il ne me 
1' a pa s dema ndé. Po:.n les papiers clone, j 1 éta is en règle. Après un temps de réflexion 
qui me parut long, le gendarme finit par me dire: "Pour cette fois , ça va; Rentrez à 
pied chez vo us et marchez s ur le t rottoir~ en tenant votre vélo à l a ma in". Avant que 
je ne parte éxonéré d'un P.V. qu i ellt étéA~Œlf' vie , je lui promets de f a ire la lumiè­
re cl è s le lendemain ma tin. 
J e ne :ieva is plus le revoir et j 1 a i décidé qu 1 à partir de dorénava nt, je prendr a is pour 
rentrer chez moi le chemin des Grottes où je ne risqu.ais pas de le renconter, JJL1 lieu 
de passer pa r l a RN. 113. Pl us tard, j'appri s qu' i i ava i t été muté pour cause d'ava n­
cement. Cela m'a f a it plaisir , me souvenant que le gendarnie n'avait pas été " sans p itié" 
un soir , à Boulaballe . 

JACQUES FLOREN'I'IN 

P.S: depuis , l e chemin des Grottes est en se ns inte r dit pour les g ens qu i arrivent de 
Langon. 

~~~.!~~~!~~~ ou ~~~~~~~.Q!!~~!~ 1notes et informa ti ons sur l a vie loCJale 1 
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~~~~!~~!:!:~~-"!2.~!!2!~Q~ : Jacqueline ROBY, Directrice d'Ecole ­

~~~~!~~~'!:1._2~~~!-~~-~212~~~!;.:., Jean-Marie BILLA , Etudiant -
Il JI 

VICE-PRESIDEJif'I'S : René LAGAHUZERE , Président des Amis du Bas- Pian-
- - -------- --- - - Robert THOMAS, Artisan Maçpn -
SEéHŒrATIIRES: Joël BAUDE'I' , Vi ti cul te ur; Michel LABROUSSE, Etudiant -

TRESORIERS : Jacques FLORENTIN, retra ité; Alain FALISSARD , Etudiant -

MEMBRES: Madame Veuve André VIDAL , doyenne de la Société ; 
--------Roland BAUDE'I', Viticulteur ; Bernard CAPDEVILLE, Artisan-Char pentier i 

François DELANAYE , mécanicien-prothésiste; Ala in DUMEAU , Antiquaire / 
Pier r e FALISSARD , Artisan menuisier; Jacques GRATECAP , Etudiant j 
Claude LORIOT, Directeur d'Ecole. 
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